
Journée Nationale de la Résistance
27 mai 2021 – Stèle Jean Moulin



Les Porte-drapeaux représentant les 
Associations du Comité d’entente 

ACVG d’Arras



Monsieur Louis LE FRANC, Préfet du Pas-de-Calais 
a présidé la cérémonie de la Journée Nationale de la Résistance, au pied de la stèle Jean Moulin, place de la Préfecture

en présence de Monsieur Nassim AMAJOUD
Conseiller délégué aux Affaires Patriotiques et Militaires

représentant Monsieur Frédéric LETURQUE, Maire d’Arras 



Bien chère maman,
Bien chère Laure,

Je vous ai peu donné de mes nouvelles ces derniers jours, La faute en est aux événements tragiques 
que j'ai vécus. J'ai vu bien des misères humaines. Mon réconfort a été de voir bien des dévouements 
obscurs, des dévouements que tout le monde ignorera toujours, hormis quelques spectateurs.

Mon pauvre département est mutilé et saignant de toutes parts. Rien n'a épargné la population 
civile.

Quand vous recevrez cette lettre, j'aurai sans doute rempli mon dernier devoir. Sur ordre du 
gouvernement, j'aurai reçu les Allemands au chef-lieu de mon département et je serai prisonnier. Je 
suis sûr de notre victoire prochaine grâce à un sursaut d'indignation du monde et à l'héroïsme de 
nos soldats (qui valent mieux souvent que l'usage qu'on en fait) viendra me délivrer.

Je ne savais pas que c'était si simple de faire son devoir quand on est en danger.
Si, par hasard, je ne revenais pas de cette aventure, je voudrais que vous réalisiez un souhait que je 
formule de tout mon cœur. Je voudrais que Laure adoptât un jeune orphelin parmi les réfugiés 
français. Ce serait pour moi un prolongement.

Je sais que vous le ferez. Je suis en parfaite santé, malgré les fatigues des derniers jours.
Je pense à vous de tout mon cœur.

Jean

PS - Si les Allemands - ils sont capables de tout- me faisaient dire des choses contraires à l'honneur, 
vous savez que cela n'est pas vrai.

Le 15 juin 1940, Jean Moulin, Préfet d’Eure-
et-Loir, s’attend  à être fait prisonnier. Il 

écrit ses dernières volontés dans une lettre 
destinée à sa mère et à sa sœur. 

Pour plus de sécurité, il la confie à son 
secrétaire général, M. Chadel, qui part vers 
le sud, et qui la transmet à sa famille cinq 

jours plus tard.



Préface et Justification de l'édition de Premier Combat

Toi qui, même au milieu de ta course, respirais la jeunesse et la
vie, toi qui fus le plus jeune préfet de France, toi qui étais la
fierté de ton père et le sourire de ta mère, toi qui joignais la
gentillesse à la force d'âme et qui réalisais cette gageure d'être
un artiste né et un homme d'action, d'aimer passionnément la
vie et de ne pas craindre la mort, puisse ton sacrifice n'avoir pas
été vain !

Que ce pays de liberté et de justice sache qu'il est urgent que le
sens du devoir civique l'emporte sur l'esprit de parti et que les
Français entendent la voix de Jean Moulin leur crier encore : «
Messieurs, il y a la France ! »

Laure MOULIN, Sœur de Jean Moulin



MESSAGE DE L'ANACR POUR LA JOURNEE NATIONALE DE LA RESISTANCE - LE 27 MAI 2021

Lu par Madame Denise BELGEULLE              Secrétaire de l’ANACR 62

L'année 2021 est une année mémorielle, celle du 80ème anniversaire des évènements qui conditionneront l'issue de la seconde guerre

mondiale, et qui seront importants pour le développement de la lutte de Résistance en France.

Pour la France, les choix faits en 1940 se pérennisent et s'approfondissent en 1941:

ü Celui de la capitulation face à l'envahisseur, que fit Pétain en demandant l'armistice et en en acceptant les conditions déshonorantes, avant

d'assassiner à la faveur de la défaite, la République le 10 juillet par la proclamation de "l'Etat Français", et de sombrer dans la trahison de la

"collaboration" définie avec Hitler lors de leur entretien de Montoire le 24 octobre 1940.

ü Celui de l'honneur, que fit le 18 juin le général de Gaulle lançant depuis Londres son appel historique à refuser la défaite et poursuivre le

combat contre l'ennemi, exhortant les militaires français le pouvant à se rallier à lui, à ce qui va devenir dès l'été 1940 la "France Libre", que

rejoindront dans les mois qui suivirent les territoires de souveraineté française du Pacifique, d'Inde, et d'Afrique équatoriale. Sur le sol

national occupé par l'envahisseur nazi, mais aussi dans la zone sud, des femmes et des hommes refusent eux aussi la défaite,

l'abaissement de la France, la dictature répressive, et y accomplissent les premiers actes de Résistance, parfois individuels mais aussi au

sein de structures clandestines.

En 1941, le régime pétainiste allait, s'enfoncer dans l'ignominie de la mise en œuvrede la politique de "collaboration", en créant en mars le

"Commissariat Général aux Questions Juives" et en faisant organiser le 14 mai, par la police française, d'une première rafle de Juifs étrangers à

Paris.

En France, la Résistance connaitra des développements importants malgré la répression menée tant par les Occupants nazis que par les

Régime pétainiste.

Le 15 mai 1941, le Parti Communiste clandestin lance un appel à la constitution d'un "Front National de Lutte pour la Libération et

l'Indépendance de la France". Se structurant progressivement partout à travers la France à partir de l'été, Il va devenir l'un des principaux

mouvement de la Résistance. A l'été 1941 paraît la publication des journaux "Libération" et "Libération-Sud".



Comme chaque année, cette grève des mineurs et la manifestation des femmes, sera commémorée ce samedi 29 mai 2021 à 10 h 00 sur

l'ancien site minier Dahomey à Montigny-en Gohelle.

Le 21 août 1941 va être aussi une date marquante dans l'histoire de la Résistance : ce jour-là, à Paris, au métro Barbès-Rochechouart, Pierre

Georges, le futur "Colonel Fabien", membre des "Bataillons de la Jeunesse" abat un officier de la Kriegsmarine , initiant la lutte armée de la

Résistance à l'Occupant, ce qui entraînera la multiplication des condamnations à mort et des déportations. Par exemple , le 15 décembre, 100

otages seront exécutés au Mont Valérien.

Cette répression n'arrêtera pas le combat des résistants : en novembre 1941 naît à Grenoble le mouvement Combat, à Lyon paraît en

novembre le 1er numéro des Cahiers du Témoignage Chrétien, et le 1er décembre celui du Franc-tireur. La coordination des mouvement ainsi

que le renforcement de leurs liens avec la "France Libre" vont devenir une nécessité grandissante ; c'est la tâche à laquelle se consacrera Jean

Moulin, parachuté dans les Alpilles dans la nuit du 31 décembre 1941 au 1er janvier 1942, de retour de Londres où il avait rencontré le général

de Gaulle pour l'informer sur la Résistance et ses besoins.

Elle se concrétisera le 27 mai 1943 à Paris, 48 rue du Four, avec la formation sous la Présidence de Jean Moulin, du Conseil National de la

Résistance, le C.N.R., rassemblant les principaux mouvements de Résistance, ainsi que 6 partis politiques et 2 centrales syndicales,

clandestins.

Toutes ces personnes sont aujourd'hui, pour nous, gens du Nord, dans le panthéon de nos cœurs. Ces résistantes et résistants refusant la

barbarie nazie et le régime collaborationniste de Vichy, se sont rassemblés autour de valeurs patriotiques, démocratiques, humanistes, quelles

que soient leurs convictions politiques, religieuses, leurs différences sociales, en choisissant le combat de la Liberté.

Cette création du CNR, se plaçant sous l'autorité du Comité National Français présidé par le général de Gaulle, renforça la légitimité du chef de

la France Libre, et permettra la mise en place dès la fin 1943 des comités locaux et départementaux de la Libération, la création début 1944 des

Forces Françaises de l'Intérieur (FFI), qui auront un rôle important dans la Libération de la France, et l'adoption d'un Programme publié le 15

mars 1944 dans la clandestinité sous le titre "les jours heureux", aux valeurs sociales, démocratiques et humanistes toujours actuelles. Ces

valeurs, que la loi instaurant la "Journée Nationale de la Résistance, le 27 mai," promulguée le 19 juillet 2013, nous rappelle que le 27 mai était

le jour anniversaire de la création du CNR, et nous assigne comme mission d'en "assurer la transmission" aux nouvelles générations.



Lecture du Message de Mme Geneviève DARRIEUSSECQ,

secrétaire d’Etat auprès du ministre des Armées

par  M. Louis LE FRANC, préfet du Pas-de-Calais

Aujourd'hui, nous honorons « l'armée des ombres », les héros de la Résistance et les éclaireurs de la liberté. Ceux qui,
dans les heures sombres et dans les tourments de l'Occupation, malgré les vents contraires et la répression, ont saisi le
flambeau du refus pour le hisser aux côtés de l'étendard de l'honneur.

Qu'ils soient célèbres ou anonymes, qu'ils aient accompli de petites ou de grandes actions, des faits d'armes
mémorables ou des luttes du quotidien, qu'ils aient été le paysan devenu passeur sur la ligne de démarcation, le jeune
réfractaire au STO venu grossir les rangs des maquis, la secrétaire muée en agent de renseignement, l'ouvrier étranger
devenu combattant au grand jour, l'étudiante patriote continuant de fleurir la tombe du soldat inconnu ou l'écrivaine fait
pourvoyeuse de tracts et de journaux clandestins, ils furent la fraternité au combat, le dévouement incarné et le visage de la
France. Par leurs actions, dans leurs réseaux, dans leurs mouvements, ils ont préparé et organisé le retour de la République
et de la liberté. Ils ont défié les risques et nombreux sont ceux qui ont sacrifié leur vie pour cet idéal.

Ce 27 mai, la Nation reconnaissante leur rend hommage et se souvient de l'esprit qui a présidé à leur combat. Cette
lutte fut aussi celle de l'unité et du dépassement des clivages afin de faire d'un « désordre de courage » une Résistance
française.

Il y a 78 ans, jour pour jour, la France avait rendez-vous avec le meilleur d'elle-même.
Dans Paris occupée où flottait la bannière à croix gammée, se tenait la première réunion du Conseil National de la

Résistance. Sous l'autorité de Jean Moulin, l'envoyé du général de Gaulle, les représentants de huit mouvements de
Résistance, de six partis politiques et de deux syndicats décidèrent d'unir leurs forces pour lutter contre l'occupant et pour
préparer l'avenir du pays. Ils préparèrent les réformes de la France libérée pour que le progrès réponde à l'abaissement.

Dans l'épreuve qui étreignait la Nation, ils ont su s'élever au-dessus des différences idéologiques pour placer haut
l'intérêt supérieur de la patrie. Ils ont œuvré ensemble pour préparer « les jours heureux » et poser les fondations d'une
France prête à bâtir le monde d'après.

Nous n'oublions pas.



Dépôt de gerbes





Remerciements  des  Autorités  aux  Porte-drapeaux













Damien PATOU – 27/05/2021


